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Nital, dont on ne s'éloignait que pour d'indispensables né-
ctssités, et vers lequelien revenait toujours les larmes aux
~yeux et la joie dans le coeur...Voilà quelques traits de ce
passé que j'admire et qui a fait la gloire et le bonheur de
nios ancêtres. Sortez de vos tomb£eaux greodea figuree des
Chamiplain et des 'Maisonneuve, je viens de dire ce que
vous avez vu et fondé;- dit.s moi maintenant ce que vous
voyez à votre tour. sommes-nous les enfants de nos
Pères ? Les fleurs de vertu qu'ils nous ont léguées se
szont-elles conservées intactes sur nos fronts ?..Je vois ]et,
Foiedateurs de notre pays Ërcmener gravem~ent leurs
rcg-ards sur le Canada, et de leurs lèvres mt. semblent
tomber ces mots, que de leur part je vous confie :

41 Justice,-Tempérane,--Mi.ideste simplicité." Ah!1
puissent ces mots recueillis des lèvres sacrés de nos Pères,
tomber dans vos coeurs1..

Mais puisque j'ai évoqué de leur, +~-iibeau:!. le s,ý-tveuir
de nos Pères, puisque ce sont leurs exemples qui doivent
nous animer à l'accomplissement de n6it devoirs et à~ la
pratique des ,vertus, que j'aimerais i voir R'élever

dasnos murs leurs vénérables images, dont la pré-
sence serait pour ne us un perpétuel enseignement, tandis

quele redirait aux étrangers les prhucipaux faits
de notre histoire. -J'ai trouvé partout, écrite sur
i'airain ou gravée sur le marbre, 'hir3toiýe ý1en peuples
de la terre; j'ai vu les cités :t les nations montrant avec
org'îeil les statueq de leurs fondateurs et de leurs héros;
et' moi nire, co~1mme un pauvre orphelin qui

ilplu-,n èe imre ergree je cherche en-
vain quelque monument qu, w_- rappelle le souvenir de
eeLx qui m'ont donné le jour. Je vous cherche intrépide
Cartier;- je vous chérchie immortel Champlain; je vous
demande pieux De Maisonneuve. Olier, où es-tu ?
Toi le premier et véritable fondateur de Montréal,
puisque De Maisonueuve n'était qlue ton représentant.
Où êtes-vous tous illustres aïeux!... Je regarde, - 'écoute,
et je n'ai pour réponse -lue le désert et le silence de nos pîn-
ees.En vain je eh2rle sur la terre qu'ils nous ont '.!'nwnéels
images de ceux auxquels nous devons et la gloire du


